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.1 y a quelques années, dans une grande ville de
Ml3jmagneL.le .mgî,i- :dune Fgrande g fabrigu'
remarquaity avec ;plaisiggú'umad'egses:ouvrers
3p :distif'guait pi;une sgrieusea exa'etitu'de ':et:par
uneêgtivitô ïrodigieuse. Jamiais,.'ce jäune honrùne
ne s'übhsen tait .de aboútiqueý;al était: toùjoursfe
prentier à 'ouvrage,; et:ledei-nier~â.se retirerle
sojr:. Ilé tait tonljours desla.,ineilleureihumedr, h
tel point.qii1. chantaitpresque; cbtinuéllermentrie

. n Jour,sofmaîtrèe: qui. luiL*portait iun grand
intérêtlui di.:: Monainije-.serais cullieuxade.con:
natre Je, motiqf:gui terehdrl;toujdurs;gaii ét, content.
-Monsieur. le- directeur; ,igrépond·- cé ;biave

oriez,:je vais.t.vous, rèndrei raison delette bonne
hymer. rIlig vraie que;jeie gagneschpque:jour

qu'une spmeassez môdiqué, et cependanti avec
cette peti te, somme je:troùve 1 le:moyeh dacqiitter
joyrnellermerit une dette considéráble:; yet voilâ ce
qui .m.e rnd toij ours gai. LA éé proposple maître
reste;tout!tonné et i demandéideinouvelles'expli-
cations.- Monsipur le directéur,d1ui.diten soüiiant,
Pexcellent jeune homr e,. si edemàin',- dé midi àiubie
heure,: vous ouhliez me faire 1lPhônneur;deépasser
chez moi,'.vous; verriez; parï- vous-mämes :commne- t
av'l speu queije, gagne,1je trouveScepe'ndant!le.
dnoyen d'aéquitter nue grosse.dette et de formértnn
capital considérable. Sa:propiosition est 'acceptée';
otlQ lendemaini le directeurxrrivel midi et quairù
chez pn urierqu'il trouve à; tablei enitren iresà
pectablé vieillard et un bJonùe vieillé femmenDe
P~autre côtéde.ette table, :se.trouvaitvsafemm, et
deux charmants enfants, ,nnpetit:lgarçoix ·etnnd
pet$e. flle ,En, appelrcevant sonpaître,1?ouvrier;se'
l.ae pourlexecevoir,,et-après les saluta:tions'les plus
respectueuses,i1 lui dit du meilleur ton: "Monsieur


